
Assomption de Marie 
 
Frères et Sœurs, 
 
Un jour, dans la foule, voyant ce que fait Jésus, 
une femme élève la voix et lui dit :  
« HEUREUSE CELLE QUI T’A PORTÉ  
   ET LE SEIN QUI T’A ALLAITÉ. » 
Jésus lui dit : 
« HEUREUX PLUTÔT CEUX QUI ÉCOUTENT LA PAROLE DE 
  DIEU ET QUI L’OBSERVENT ! » 
Bien sûr,  
Marie est heureuse d’être la mère du Fils de Dieu ; 
mais Jésus veut souligner surtout  
la grandeur de la foi qui est celle de sa mère ; 
autrement dit, pour reprendre les paroles de Jésus :  
 
« MARIE ÉCOUTE LA PAROLE DE DIEU ET ELLE L’OBSERVE. » 
 
Jésus ne dit pas : « CEUX QUI LISENT LA PAROLE DE DIEU » 
 
Mais bien « CEUX QUI ÉCOUTENT LA PAROLE DE DIEU  
                   ET QUI LA METTENT EN PRATIQUE. » 
Etant donné le contexte,  
il faut prendre le terme « écouter » 
au sens le plus fort :  
« CEUX QUI AUSCULTENT LA PAROLE DE DIEU : 
Ausculter comme le médecin ausculte avec son stéthoscope 
qui se passe à l’intérieur du corps souffrant. 
Oui ! ceux qui écoutent la parole de Dieu en profondeur 
afin d’en vivre intensément. 

Et donc, spirituellement parlant, 
ceux qui se nourrissent de la parole de Dieu, 
qui se nourrissent de « CELUI QUI EST PAROLE DE DIEU »…  
pour en vivre ! 
 
C’est bien ce que le célébrant  
proclamera juste après la consécration du pain et du vin : 
« IL EST GRAND LE MYSTÈRE DE LA FOI. » 
La foi de Marie  
lui a permis d’entrer dans LE MYSTÈRE DE LA FOI : 

         LE MYSTÈRE DE DIEU. 
 
La foi de Marie la porte à vivre de Dieu, 
          à vivre pour Dieu, 
          à vivre en Dieu. 
 
S. Paul dira dans sa lettre aux Romains 10,9:  
« SI, DE TA BOUCHE,  
TU CONFESSES QUE JÉSUS EST SEIGNEUR ET SI,  
DANS TON CŒUR  
– autrement dit : du plus profond de toi-même –  
TU CROIS QUE DIEU L’A RESSUSCITÉ DES MORTS,  
TU SERAS SAUVÉ. » 
Marie ne porte pas la foi 
C’est sa foi qui la porte et qui la porte jusqu’au calvaire. 
C’est sa foi qui la tient debout près de la croix :  
« STABAT MATER » 
LA MÈRE SE TIENT DEBOUT au pied de la croix. 
 
C’est encore S. Paul,  
homme inspiré s’il en est qui écrit aux Romains 1,17 : 



« LE JUSTE VIVRA PAR LA FOI. » 
 
Marie est par excellence celle qui est JUSTE, 
Celle que Dieu a mise à sa juste place devant lui…. 
un peu comme on le dit d’une note de musique sur la portée 
musicale. 
Si c’est un « la » qui est noté,  
il ne faut pas chanter autre chose…ce serait une fausse note.  
 
MARIE EST JUSTE À SA PLACE DEVANT DIEU. 
Etre juste à sa place devant Dieu 
c’est ne mettre aucune résistance à se laisser aimer par Dieu 
jusqu’à en être comblé. 
 
Mais la foi de Marie n’est pas l’œuvre de Marie ; 
Sa foi ne vient pas d’elle-même. 
 
Car la foi, ne l’oublions pas,  
est une vertu théologale comme l’espérance et l’amour agapè. 
Ce sont des VERTUS THÉOLOGALES comme on dit : 
 
De ces vertus, c’est Dieu qui en est la source  
et qui en est le terme. 
Ce n’est pas l’ascèse qui donne la foi  
bien que l’ascèse peut disposer à la recevoir. 
Un jour un moine dialoguait  avec le cardinal Liénart,  
évêque de Lille, sur la nature humaine.  
Et le moine lui développait toute une école d’ascèse. 
Alors le cardinal intervient en disant :  
« Oui ! La nature peut beaucoup 
   mais la grâce peut davantage. » 

Il y  la nature… mais elle ne peut pas tout… 
la grâce peut davantage. 
 
Marie est comblée de grâce  
comme nous le disons  en récitant : 
« RÉJOUIS-TOI, MARIE, COMBLÉE DE GRÂCE… » 
C’est l’archange Gabriel à l’Annonciation  
qui lui fait ce compliment. 
 
La foi c’est une grâce…c’est un don de Dieu ! 
C’est bien le cas de Marie ! 
 
Sa cousine Elisabeth ne s’est pas trompée lorsqu’elle dit à 
marie : 
« HEUREUSE 
   CELLE QUI A CRU A L’ACCOMPLISSEMENT DES PAROLES 
   QUI LUI FURENT DITES DE LA PART DE DIEU. » 
 
Mais qu’est-ce qui fait que Marie  
peut être ainsi comblée ? 
 
Toute LA GRANDEUR DE MARIE, 
tout ce que Marie a en propre, 
tout son mérite lui vient de SON HUMILITÉ. 
L’humilité et l’humus ont la même racine : 
 
L’humilité est au niveau du cœur 
Ce que l’humus est au niveau du travail des champs. 
 
Jésus aura une excellente parabole sur les différents sols : 
« LE SEMEUR EST SORTI POUR SEMER. »  



Seul, l’humus, la bonne terre peut permettre à la semence 
 de germer, de grandir et de porter du fruit.  
Plus l’humus est bon,  
Plus le grain tombé en terre produira un bel épi  
qui produira de bons fruits. 
 
L’humilité de Marie c’est le programme qui nous explique   
ce que Dieu peut faire dans un cœur humble. 
 
SI LA FOI EST LE DON DE DIEU, 
L’HUMILITÉ c’est LA PART DE MARIE. 
Certes,  
il y  d’autres vertus toutes aussi belles qu’efficaces 
mais l’humilité est incontournable. 
Autrement dit,  
s’il n’y a pas l’humilité, Dieu peut rien pour le cœur fermé, 

      pour le cœur figé, 
      pour le cœur indifférent. 

Par contre,  
Dieu peut tout dans un cœur doux et humble. 
Et c’est bien le cas pour Marie. 
 
Un cœur doux et humble… 
mais c’est aussi le cas pour Jésus 
lui qui dira un jour à ses disciples : 
 
« METTEZ-VOUS À MON ÉCOLE, 
   APPRENEZ DE MOI QUE JE SUIS DOUX ET HUMBLE  
   DE CŒUR. » 
Que d’affinité Marie aura transmis à Jésus dans son enfance. 
 

Mais, ne faisons pas de Marie, un surhomme au féminin. 
Marie était vraisemblablement  
une jeune fille modeste dans la société de son temps. 
 
Plusieurs fois dans l’évangile il est dit de Marie  
« QU’ELLE NE COMPRENAIT PAS » 
…mais, ajoute l’évangéliste:   
« MARIE GARDAIT TOUTES CES CHOSES DANS SON CŒUR »  
Le cœur, c’est là que L’ESPRIT SAINT travaille 
À LA MANIÈRE D’UN ORFÈVRE qui cisèle les métaux précieux  
POUR EN FAIRE avec le temps... UN CHEF D’ŒUVRE. 
 
Marie doit bien le reconnaître et elle le fait  
dans son magnificat qui est un joyau de la  littérature ; 
nous l’avons entendu dans l’évangile de ce jour : 
 
« LE SEIGNEUR S’EST PENCHÉ SUR SON HUMBLE  
   SERVANTE ; 
   DÉSORMAIS  TOUS LES ÂGES ME DIRONT BIENHEUREUSE. 
C’est-ce que nous faisons encore aujourd’hui : 
Nous la proclamons bienheureuse ! 
Et Marie d’ajouter : 
   LE PUISSANT FIT POUR MOI DES MERVEILLES ;  
   SAINT EST SON NOM. » 
 
FRÈRES ET SŒURS, 
 
Marie est l’objet de la tendresse de Dieu.  
Son humilité fut grande et Dieu a fait le reste. 
 
Mais nous aussi  



Dieu nous aime d’un amour plein de tendresse. 
 
La clé pour que Dieu fasse aussi de nos un chef d’œuvre  
c’est L’HUMILITÉ… 
Rien que ça ! 
C’est l’humilité dans les petites choses  
qui façonne la véritable noblesse de l’humanité. 
 
L’HUMILITÉ ! 
Un jour à S. Charles Borromée, évêque de Milan,  
 
on lui demandait : « MONSEIGNEUR,  
QUEL EST D’APRÈS VOUS LA PREMIÈRE VERTU ? » 
 Sans hésiter l’évêque répond : 
« LA PREMIÈRE VERTU, C’EST L’HUMILITÉ ! » 
Et  la seconde vertu quelle est t’elle ? Monseigneur. 
S. Charles Borromée réfléchit et dit : 
« LA SECONDE VERTU, C’EST ENCORE L’HUMILITÉ. » 
 
Ses interlocuteurs ne lâchent pas prise :  
« ET AVEC L’HUMILITÉ…  
  QUELLE EST LA VERTU QUI VIENT ENSUITE ?» 
 
L’évêque de Milan, ferme les yeux et dit discrètement :  
« C’EST TOUJOURS L’HUMILITÉ. » 
Pas étonnant que la devise épiscopale de S. Charles Borromée 
Était : « HUMILITAS » 
 
La Vierge Marie dont fêtons aujourd’hui son assomption  
auprès de Dieu avait bien compris que  
DANS UN CŒUR HUMBLE DIEU PEUT TOUT.  

Car au-delà de l’incontournable humilité  
en ce qui nous concerne, 
tout le reste c’est la part de Dieu. 
 
 
En ce jour béni en l’honneur de Notre-D ame, 
l’Église en fête célèbre son passage . 
ALLELUIA 
 
 
 
 


